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La documentation papyrologique grecque et latine retrouvée en masse 
dans les sables d’Égypte, en particulier les quelque 15 000 ostraca provenant 
des dépotoirs des praesidia, à savoir les fortins romains du désert Oriental, 
donne un aperçu riche et varié sur l’armée romaine, où la place des animaux 
domestiques était prépondérante 1. Quoique partiellement éditée à ce jour, 
cette documentation a considérablement accru notre connaissance des soins 

*	 Une première version de cette enquête a été présentée lors du colloque international 
« Neronia XI. Le soldat romain, de Marc Antoine à Néron. XIe colloque de la Société 
internationale d’études néroniennes », organisé par Y. Berthelet et É. Famerie à l’uni­
versité de Liège, du 13 au 16 octobre 2021. Nous tenons à exprimer notre vive recon­
naissance à M.-H. Marganne et N. Carlig, qui ont bien voulu relire cette contribution, 
et nous faire part de leurs remarques et observations, ainsi qu’à M.-T. Cam qui nous a 
communiqué de précieuses informations sur les résines dans le monde antique (infra, 
p. 79 sq.). Les abréviations employées dans cette contribution pour désigner les éditions 
papyrologiques sont celles de la Checklist of Greek, Latin, Demotic and Coptic Papyri, 
Ostraca and Tablets de J.D. Sosin, R.S. Bagnall, J. Cowey, M. Depauw, T.G. Wilfong & 
K.A. Worp (éds), disponible en ligne (http://papyri.info/docs/checklist) et régulièrement 
mise à jour.

1.	 La bibliographie sur le cheval dans le monde romain est immense. Signalons, parmi les 
études classiques des dernières décennies, Vigneron (1968) ; Toynbee (1973) : 167-185 
(en part. 168-171, « Horses in war », ainsi que l’appendice sur la médecine vétérinaire 
d’époque romaine de R.E. Walker, p. 301-343) ; Azzaroli (1985) : 151-156 ; Hyland 
(1990), spécialement, pour les maladies des chevaux et la médecine vétérinaire, les 
chapitres ii (p. 36-40), iii (p. 49-60) et ix (p. 122-129) ; Sidnell (2006) : 253-301 ; Furet 
(2012). On doit également une brève synthèse en français à Bozet (2007), dans un 
volume consacré au cheval, de la préhistoire à l’antiquité. Sur la médecine vétérinaire 
antique en général, voir Bodson (1984) ; Fischer (1988) ; Adams (1992b) et (1995) : 
51-102 ; Goebel & Peters (2014).



64	A ntonio Ricciardetto

prodigués par les soldats aux chevaux en Égypte durant le Haut-Empire 2. 
Elle est aujourd’hui largement accessible grâce aux travaux des membres 
de l’équipe de fouilles des praesidia du désert Oriental (1994-2012), dirigée 
par H. Cuvigny (CNRS-IRHT), auxquels il sera fait souvent référence ici 3. 
Toutefois, à ce jour, il manque une synthèse qui rende compte de l’ensemble 
des soins et techniques d’élevage des chevaux et d’autres espèces utilitaires 
tels qu’ils sont mentionnés dans les documents papyrologiques grecs et 
latins. C’est cette lacune que cherche à combler la présente enquête, qui 
s’inscrit dans la continuité de plusieurs de nos contributions antérieures 4.

Si, dans l’Égypte romaine, le cheval sert surtout de monture aux 
cavaliers des légions et des unités auxiliaires 5, de façon générale, dans la 
documentation écrite, mais aussi archéologique (y compris les restes ani­
maux), cet animal est attesté plus rarement que le chameau et l’âne, qui 
sont d’ailleurs mieux adaptés que lui aux conditions désertiques. Outre son 
emploi à des fins privées, le cheval est utilisé par les cavaliers qui transportent 
les lettres officielles et protègent les caravaniers ou autres voyageurs 6. Il ne 
l’est pratiquement jamais comme animal de trait, fonction pour laquelle il 
ne présente du reste que peu d’avantages par rapport à l’âne, qui est capable 
de porter des charges presque aussi lourdes (c. 170 kg) que le cheval, tandis 
que, pour les charges plus lourdes, le portage est effectué par le chameau 7.

Il est bien connu que des liens forts, — « a near-humanity », pour citer 
R.S. Bagnall 8 —, unissent le cavalier à sa monture. Les lettres privées en 
grec sur papyrus offrent plusieurs exemples de ces relations étroites. Le 
cheval est traité au même titre qu’un membre de la famille 9. On précise 
parfois son nom, on donne ou on prend de ses nouvelles 10, on le salue ou on 

2.	 À savoir les carrières du Mons Claudianus et d’Umm Balad, les praesidia qui jalonnent 
la route du désert de Bérénice, notamment Krokodilô et Maximianon sur la route de 
Myos Hormos, ainsi que Didymoi sur la route de Bérénice.

3.	 Pour une présentation générale des fouilles, voir la page https://www.ifao.egnet.net/
uploads/docs/sites/IFAO-praesidia_2013.pdf.

4.	 Ricciardetto (2016b), (2017), (2018) et (2021).
5.	 Dans le désert Oriental, à quelques exceptions près, tous les militaires sont des auxiliaires.
6.	 Sur le nombre de cavaliers par garnison, leur proportion par rapport aux fantassins, ainsi 

que sur leur rôle, voir Cuvigny (2005) : 334 ; Leguilloux (2005) : 267, 271 et 273 ; intr. à 
O. Krok. I, p. 2-7 ; Cuvigny (2006b) : 310, 326 sq. et 331 sq., ainsi que (2006c) : 403 sq.

7.	 Leguilloux (2005) : 272 ; Adams (2007) : 58.
8.	 Bagnall (1976) : 55.
9.	 Par exemple, O. Did. 375 (Didymoi, c. 77/92, ou plutôt 125/140), 2-3 : διὰ παντὸς | 

[ὑγιαίνειν μετὰ] τοῦ ἵππου σου, « … et par-dessus tout, bonne santé, avec ton cheval ».
10.	 P. Par. 18 (Thmouis, iiie siècle apr. J.-C.), 3-4 : κομψῶς ἔχω | καὶ τὸν ἵππον (l. ὁ ἵππος) 

μου καὶ Μέλας, « Je vais bien, ainsi que mon cheval, et Mélas ». Un cavalier s’inquiète 
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transmet ses salutations 11, on formule à son égard des vœux de bonne santé. 
Ces salutations trahissent souvent la qualité de cavalier de l’un ou des deux 
correspondants de la lettre. Deux proscynèmes épigraphiques du ier siècle de 
notre ère retrouvés au Paneion, à savoir le sanctuaire rupestre de Pan-Min, 
du Wadi Hammamat, dans le désert Oriental 12, attestent aussi cet attache­
ment, de même que six autres proscynèmes d’époque impériale du temple 
de Kalabchah (Talmis), en Nubie, où le cavalier associe sa monture à son 
hommage à la divinité, afin d’attirer sur elle force, santé et longue vie 13.

Signalement du cheval

Les textes papyrologiques, en particulier les actes de vente, fournissent 
des informations de première main sur le signalement du cheval : sexe, âge, 
robe, « race », marques éventuelles, état de santé, et, naturellement, prix. 
Beaucoup plus rares que ceux relatifs aux ânes ou aux chameaux, les contrats 
de vente de chevaux connus à ce jour se chiffrent à onze, et peut-être douze 

pour sa monture dans le BGU II 665 (nome arsinoïte, ier siècle), III, 10 sq. : ἀηδῶς δὲ 
ἔσχον περὶ | τοῦ ἵππου.

11.	 P. Mich. VIII 482 (Karanis, 23 août 133 apr. J.-C.), 8-12 : Πετεεῦς ὁ γρά|[φων μο]ι̣ 
τὴν ἐπιστολὴν ἀσπά|[ζε]τε̣ (l. ἀσπάζεται) σοι (l. σε) λίαν λίαν (sic) καὶ τὴν γυναῖ|[κά]ν 
(l. γυναῖκά) σου καὶ τὴν θυγατέραν (l. θυγατέρα) σοι (l. σου) | [καὶ] Βάσσον τὸ̣ν̣ ἵ̣π̣πον 
σοι (l. σου), « Pétéeus, qui écrit cette lettre pour moi, te salue bien fort, ainsi que ta 
femme, ta fille et Bassos ton cheval » ; P. Oxy. XIV 1772 (Oxyrhynque, fin du iiie siècle 
apr. J.-C.), 1-3 : [ἄσπ]ασαι πολλὰ τὴν ἀγαθήν σου σύμβιον καὶ Ἰουλίαν καὶ τὸν ἵππον 
καὶ | [Τιβ]έριν, μεθʼ ὧν εὔχομαί σε ὁλόκληρον ἀπολαβεῖν, « Adresse bien des saluta
tions à ta bonne épouse, à Julia, au cheval, ainsi qu’à Tibéris, avec lesquels je souhaite 
te retrouver en bonne santé ».

12.	 Le premier exemple est le SB V 8632 = IGR I 1252 = Bernand (1972) : no  127 
(27 apr. J.-C. ; voir aussi Robert [1955] : 33 n. 1), Ὀρσῆς Κεφάλωνος, χαλκεύς, τὸ 
προσκύνημα Λονγίνου ἱππέος καὶ τοῦ ἵππου αὐτοῦ, « Orsès, fils de Képhalôn, forgeron, 
(a fait) ce proscynème de Longinus, cavalier, et de son cheval ». Le second exemple 
est le SB XXII 15648 = Kayser (1993) : 120-121 no 9 (17 septembre 66 apr. J.-C.), 
Τὸ προσκύνημα Μάρκου Οὐαλερείου ἱππέος (l. Οὐαλερίου ἱππέως) καὶ τοῦ εἵππου 
(l. ἵππου) αὐτοῦ Εἱερακίωνος (l. Ἱερακίωνος) παρὰ τῷ κυρίῳ Πανὶ (ἔτους) ιγ Νέρωνος 
Θωθ κ, « Proscynème de Markos Valérios, cavalier, et de son cheval Hiérakiôn, auprès 
du souverain Pan, l’an 13 de Néron, le 20 Thôth. » Comme le remarque Kayser (1993) : 
120 sq., le nom du cheval (litt. « petit faucon ») « convient bien à une monture rapide ». 
Le substantif προσκύνημα est propre au grec d’Égypte : voyez Cuvigny (2012) : 5 sq. 
(avec bibliographie antérieure). Apparu dans l’épigraphie grecque du Pays du Nil au 
iie siècle avant notre ère, il a été adopté dans l’épistolographie sur papyrus au cours du 
ier siècle de notre ère.

13.	 SB I 1018 = IGR I 1334 (époque impériale) ; SB I 1022 = IGR I 1342 (époque impériale) ; 
SB I 4560 = Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 244, no 10 (époque impériale) ; SB I 
4605 = Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 281, no 31 (époque impériale) ; SB I 4614 = 
IGR I 1350 (époque impériale) ; SB V 8524 = IGR I 1351 (ier/iie siècles). 
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papyrus 14, tous d’époque impériale. Parmi eux, huit remontent à la seconde 
moitié du ier et au iie siècle de notre ère, auxquels il faut ajouter deux résumés 
de contrats de 139/140 apr. J.-C. À l’exception de la pièce la plus ancienne, 
écrite en latin, tous sont rédigés en grec. La plupart, à savoir neuf actes 
et les deux résumés, proviennent du nome arsinoïte ; un acte a été établi à 
Oxyrhynque et un autre à Hermopolis, tandis que la provenance du contrat 
latin est inconnue. La vente concerne un ou, plus rarement, deux chevaux. 
Sept contrats de vente sont relatifs à une jument (ἵππος θήλεια ou ἵππας), 
et six, à un étalon (ἵππος ἄρσην). La différence de répartition des sexes est 
trop minime pour conclure que l’élevage était la finalité principale de ces 
ventes 15, même si, naturellement, on ne peut l’exclure.

L’âge est spécifié dans six contrats. Le vendeur l’exprime de deux 
manières : soit il signale simplement si la bête est adulte (τέλειος/τελεία) 
ou non (πῶλος), soit il spécifie l’état de la denture. Pour les chevaux, trois 
expressions sont attestées pour indiquer le degré de développement ou d’usure 
des incisives, qui sont les dents essentielles, et les seules faciles d’accès, 
pour diagnostiquer l’âge : ἄβολος, βόλον ἔχειν et πρωτοβόλος. L’animal est 
dit ἄβολος, lorsqu’aucune incisive permanente n’est encore sortie (entre 0 et 
2,5 ans), et πρωτοβόλος, lorsque les pinces (incisives centrales) caduques 
sont remplacées par les pinces permanentes (vers 2,5-3 ans) 16. Quant à 
l’expression βόλον ἔχειν, elle est employée pour désigner une phase transi
toire où l’animal, passant d’ἄβολος à πρωτοβόλος, est en train de faire ses 
dents. On relève que tous les animaux vendus sont jeunes, — moins de cinq 
ans —, ce qui correspond d’ailleurs à une recommandation du traité de l’Art 
équestre de Xénophon, à l’intention de ceux qui achètent un cheval à monter 
et qui ne veulent pas être trompés dans leur achat 17.

La robe du cheval est mentionnée dans la quasi-totalité des contrats. 
Elle varie du noir (3 contrats : niger, μελανός ou μελανόχρους) au blanc 
(1 contrat : λευκός), en passant par le gris souris (2 contrats : μυόχρους), le 

14.	 La liste des contrats de vente de chevaux dans la documentation papyrologique 
d’époque impériale est présentée dans l’Annexe I.

15.	 C’est l’avis, par exemple, d’Adams (2007) : 60.
16.	 Signalons aussi les adjectifs, non attestés à ce jour dans les contrats de vente de 

chevaux, δευτεροβόλος, lorsque ce sont les mitoyennes caduques qui sont remplacées 
(c. 3-3,5 ans), et κολοβός, auquel correspond le mot latin aequatus, lorsque l’équidé 
commence à raser (au-delà de 8-9 ans). Sur l’examen de la denture pour déterminer 
l’âge du cheval, cf. Vigneron (1968) : 9-11 ; Fischer & Sonderkamp (1980) ; Corsetti 
(1982) ; Furet (2005) : 302 sq. ; Cam, Poulle-Drieux & Vallat (2012) ; pour celui 
du chameau, Ricciardetto (2016b) : 36 sq. Voir également, infra, la contribution de 
V. Gitton-Ripoll, p. 99-101.

17.	 Xénophon, De l’art équestre, III, 1 sq.
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gris pommelé (1 contrat : ψαρός), la couleur de blé (2 contrats : σιτόχρους) 18, 
celle de miel (1 : μελίχρους), le brun roux (1 contrat : χελιδονιαῖος) ou 
encore le roux (1 contrat : πυρρόθριξ). En dehors des contrats, signalons 
aussi la robe à taches noires (μελάμψωρος, qui est un hapax absolu) de 
deux étalons, présentant aussi des marques en forme d’ancre, exportés par 
Germanos, dont il est fait mention dans le registre de l’épitérète (= latin 
curator) du poste de douane de Bacchias, dans le nome arsinoïte 19. Par ail­
leurs, l’extrême aridité du désert Oriental a permis la momification naturelle 
du pelage de plusieurs individus, offrant ainsi la possibilité d’apprécier leur 
robe, qui varie du bai clair au bai foncé 20.

La « race » du cheval est précisée dans trois contrats : deux étalons sont 
cappadociens, appréciés dans l’antiquité 21, tandis qu’un autre est d’Achaïe, 
où, d’après Oppien d’Apamée au iiie siècle (Cyn., I, 170 et 196), l’on pro­
duisait des coursiers renommés 22. Un compte de fourrage remontant peut-
être au iie siècle de notre ère (P. Sijp. 29) enregistre par ailleurs cinq chevaux 

18.	 Comparer P. Mich. IX 527 (pétition au stratège concernant la disparition d’une jument, 
au moment où on la menait s’abreuver, Karanis [nome arsinoïte], 186/188), 7-9, ἵππος 
| μο[υ θ]ήλεια σειτόχρω|μο[ς] (l. σιτόχρωμος) τὸ χρῶμα.

19.	 P. Wisc. II 80 (Bacchias, 1er octobre 114 apr. J.-C.), iii 103-105 : Γ̣ερμανῷ ἐξάγοντ(ι) 
ἵππο(υς) ἄρρενας β με|λαμψώρο(υς) κεχαραγ(μένους) ἀνκύρα[ι]ς ὡς το(ῦ) | ἵππου 
{(γίνονται)} (δραχμαὶ) ιγ (ὀβολὸς), (γίνονται) (δραχμαὶ) κϛ (διώβολον). « À Germanos, 
qui a exporté deux étalons avec des taches noires, marqués avec des ancres, au prix 
de 13 drachmes, 1 obole par cheval, au total 26 drachmes, 2 oboles ». L’épitérète 
désigne le commissaire ou surintendant qui inscrivait les recettes des douaniers dans 
des registres ou livres de comptes, et devait défendre les intérêts publics. L’apparition 
du cheval dans les reçus de douane est exceptionnelle, car l’emploi de cet animal pour 
le transport de marchandises était rarissime ; seuls, deux reçus de Tebtynis relatifs à la 
même exportation, P. Customs 399 et 400 (= SB XII 10950-10951), datés du 7 avril 
d’une année du iie ou iiie siècle, attestent son utilisation : voir Sijpesteijn (1970) ; Id. 
(1987) : 51 n. 2 et 120 sq. Pour de tels transports, les animaux employés étaient géné­
ralement des chameaux et des ânes : Musardo (2007) : 94 et, sur l’exportation d’ânes 
et de chameaux, 110-113. Sur la robe des chevaux, voir Vigneron (1968) : 9 ; Blaineau 
(2015) : 50-62 ; Ricciardetto (2021) : 102-108.

20.	 Leguilloux (2005) : 272 et (2011) : 172.
21.	 Cette race fait l’objet des éloges d’Oppien, Cyn., I, 198 sq. ; Némésien, Cyn., 241 ; Solin, 

46 ; Végèce, Mulom., III, 6, 4 ; Claudien, Laus Serenae, 190-192 (cf. aussi In Rufinum, 
II, 31). Pour un autre exemple de cheval d’une telle race dans les papyrus, voir le 
P. Dura 56, cité également infra, p. 72 (rééd. Iovine [2023] : 205), fr. c, recto, 3 : ec̣[um 
ca]p̣pado[cem, l. equum cappadocem, qui était peut-être gris souris ([muri]|ṇum)̣, était 
marqué sur la cuisse et l’épaule gauche, et avait fait l’objet d’une probatio (cf. infra, 
p. 71 sq.).

22.	 Sur cette région d’élevage équin, voir Blaineau (2015) : 102.
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originaires d’Asturie (asturcones) 23. Seuls, trois contrats, dont deux sont rela­
tifs à des chevaux de race, font état d’un marquage 24. Un résumé de contrat 
précise aussi que l’animal est en bonne santé 25. La taille des chevaux n’est 
jamais enregistrée, mais les restes osseux retrouvés au Mons Claudianus ou 
à Didymoi permettent d’établir qu’au iie siècle du moins, les chevaux étaient 
de taille petite à moyenne, — environ 1,42 m au garrot, pour un poids de 
350 kg —, ce qui correspond à la norme des chevaux des ailes de cavaleries 
stationnées en Occident 26. La description de l’animal est suivie d’une clause, 
concernant le rejet de la garantie contre les vices cachés, qui est exprimée en 
grec par les mots τοῦτον τοιοῦτον ἀναπόρριφον, à savoir « tel quel, non resti
tuable » : autrement dit, la garantie contre d’éventuels défauts est exclue. Seul, 
un prix de vente est connu pour le ier siècle (2 700 drachmes pour un étalon), 
tandis qu’au iie siècle, à l’exception du P. Mich. XI 552, du 27 novembre 
131, qui enregistre la vente d’un poulain ou, plus vraisemblablement, d’un 
ânon (6 sq. : π̣ῶ̣λ̣ον ἄβωλον | μελανὸν μυόχ̣ρ[ου]ν) 27, la transaction oscille 
entre 72 et 400 drachmes par cheval (ainsi que 440 drachmes pour les deux 
juments vendues ensemble dans le P. Fay. 301).

Plusieurs actes impliquent des militaires. Le plus ancien est rédigé en 
latin (PSI VI 729 = ChLA XXV 782 ; FIRA III 136 ; CPL 186). Sa prove­
nance est inconnue, mais, selon toute vraisemblance, l’acte a été dressé en 
Égypte, le 7 juin ou le 9 juillet 77 de notre ère 28. Il est conservé en deux 
fragments (A : 25 × 8 cm ; B : 8,5 × 5,5 cm). Il s’agit d’un acte « en double 
expédition » : incluant une version abrégée du contrat, la scriptura interior 
était enroulée, ficelée et scellée, tandis que la scriptura exterior restait libre 

23.	 P. Sijp. 29 (Tebtynis, iie siècle apr. J.-C.), 2 : ἀ]στούργ(οσι). Sur les qualités du cheval 
espagnol, reconnues unanimement jusqu’au ive siècle de notre ère, voir Hyland (1990) : 
14 ; Étienne (2010) : 197-200.

24.	 P. Ross.Georg. II 18 lii ; dans le P. Oxy. XLIII 3144, 8, la marque, qui se trouve au 
pied droit, a la forme d’un sigma : ἔχοντα τὸν δεξιὸν πόδα τὸ Ϲ ψυτ̣ρακαυτῆρας 
(l. ψυχροκαυτῆρας) ; sur ce papyrus, voir Ricciardetto (2016b) : 42 sq. ; et aussi 
P. Cair.Isid. 85, si l’on accepte la restitution proposée par Litinas (1999) : 197, τὴν̣ 
[σεσημειω]μ̣έ̣ν̣η̣ν̣ Τ̣ανοῦβ ou τὴν̣ [κεχαραγ]μ̣έ̣ν̣η̣ν̣ Τ̣ανοῦβ, au lieu de τὴν̣ [ἐπιλεγο-]
μ̣έ̣ν̣η̣ν̣ Τ̣ανοῦβ de l’éd. princeps, qui ferait référence au nom de l’animal. Ce serait toute­
fois le seul contrat qui contiendrait le nom du cheval.

25.	 P. Ross.Georg. II 18 lii.
26.	 Leguilloux (2005) : 272 et (2011) : 171 sq., qui a comparé les données des restes 

osseux de chevaux du désert Oriental à celles des os découverts dans les forts du limes 
de Germanie et de Bretagne. D’après cette chercheuse, les rares chevaux présents dans 
le désert Oriental devaient être de type « européen », et avaient une origine occidentale : 
Leguilloux (2005) : 272.

27.	 Bingen (1971) : 376.
28.	 ChLA XXV 782, p. 28.
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et portait le nom des témoins. L’objet de la vente est un cheval noir de 
Cappadoce, et son acquéreur est Caius Valerius Longus, cavalier de l’ala 
Apriana, dont c’est ici l’une des plus anciennes attestations connues 29 ; le 
vendeur est Caius Valerius Rufus, un centurion de la 22e légion. L’animal a 
coûté la somme de 2 700 drachmes, qui équivalent à 675 deniers.

Aux lignes 2 sq. du papyrus, il est stipulé que l’animal mange et boit 
normalement : eum [e]quom (l. equum) · esse, bibere, ita uti · bestiam · 
veterinam adsole[t], extra [quam] | [si recte di ?]ctum · descrip̣tum · quod 
p̣ạlam corp̣ore · esset 30. Cette formule, qui devait être usuelle dans les 
actes de vente d’animaux, rappelle celle du jurisconsulte Manilius (milieu 
du iie siècle av. J.-C.), conservée par Varron, à propos de l’acquisition de 
chèvres 31. Elle est aussi comparable à un passage d’Ulpien 32, ainsi qu’à une 
clause d’un contrat de location d’une ânesse et de son ânon, de 33 apr. J.-C., 
où il est convenu que les bêtes, louées en bonne santé, sans défauts et bien 
nourries, seront restituées dans le même état au terme de la location 33. Dans 
l’acte latin, construit avec l’accusatif et l’infinitif, le verbe adsolet renvoie 
au fait que le cheval mange et boit comme il convient à un animal de cette 
sorte. Comme l’a montré J.N. Adams 34, l’expression bestia veterina désigne 
les équidés, et non les bêtes de somme ; il n’y a dès lors pas lieu de penser que 
le cheval était robuste et aurait servi au transport 35. Du reste, le travail que 
devra effectuer l’animal n’est jamais précisé dans les actes de vente. Enfin, 
abondamment discutée, la fin de la clause (extra [quam] | [si recte di ?]ctum · 

29.	 La présence de l’ala Apriana en Égypte est documentée de 48 à 270 apr. J.-C. On ignore 
où stationnait cette unité de l’armée sous le Haut-Empire.

30.	 Sur l’importance de veiller à ce que le cheval mange et boive bien, comparer Xénophon, 
De l’art équestre, II, 3. 

31.	 Varron, Économie rurale, II, 3, 5 : Illasce capras hodie recte esse et bibere posse 
habereque <recte> licere, haec spondesne ?, « Est-ce que tu promets que ces chèvres 
sont aujourd’hui en bon état, qu’elles peuvent boire et qu’il est permis d’en être 
<dûment> propriétaire ? » (trad. Ch. Guiraud).

32.	 Ulpien, 32, Digeste 19,1, 11,4 : animalium quoque venditor cavere debet ea sana 
praestari, et qui iumenta vendidit ita promittere « esse bibere ut oportet », « celui qui 
vend des animaux doit aussi garantir leur santé, et celui qui vend des animaux de trait a 
coutume de déclarer ‟qu’ils mangent et boivent bien” ».

33.	 BGU III 912 (Socnopéonèse, 7 février 33 apr. J.-C.), contrat de location d’une ânesse 
adulte à la robe blanche (9-10 : ὄνον [θήλειαν] | τελέαν (l. τελείαν) λευκόχρουν), et de 
son poulain, également blanc (10-11 : πῶλον λευ[κό]|χρουν), qui sont en bonne santé, 
sans vices cachés et bien nourris (13-14 : ἃ καὶ παρείληφεν [ὑ]|γῆ (l. ὑγιῆ), ἀσινῆ, 
εὐτροφοῦντα).

34.	 Adams (1992b).
35.	 C’est le cas de Davies (1969) : 435 = (1989) : 156 sq., et aussi, plus récemment, de 

Perea Yébenes (2008) : 68 = (2020) : 216. Pour la traduction par « bête de somme », 
voir aussi Gaudemet (1974) : 382 no 189.
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descrip̣tum · quod p̣ạlam corp̣ore · esset) doit être interprétée comme l’équi­
valent latin de la garantie du rejet contre les vices cachés : à moins qu’un 
défaut physique n’ait été énoncé de façon valable et écrit par le vendeur 
devant témoins, la bête est considérée comme étant en bonne santé 36.

Le déclarant du PSI I 39 (Hermopolis, 26 février 148 apr. J.-C.) est 
un soldat romain qui n’a pas spécifié son unité de rattachement et dont 
le nom n’est que partiellement conservé (Marcos Au[….]os). Il a vendu 
une jument (5 : ἵπ<π>ον θήλειαν), qu’il avait lui-même acquise auprès 
d’un certain Dioskoros, pour la somme de 188 drachmes, à un habitant 
d’Hermopolis 37. Enfin, deux autres contrats où les déclarants se présentent 
comme des militaires remontent à la seconde moitié du iiie et aux premières 
décennies du ive siècle. Dans le P. Cair.Isid. 83 (prov. inconnue, 2de moitié 
du iiie siècle), la vente est conclue entre deux cavaliers (στρατιώτης ἱππεύς) 
appartenant à la même aile, dont le nom n’est pas clairement identifié 38. 
Un troisième soldat, légionnaire (στρατειότης λεγειωνάρειος, l. στρατιώτης 
λεγιωνάριος), intervient dans la souscription, car il a écrit le contrat à la 
place du vendeur, qui ne sait pas écrire (du moins, le grec). Le cheval vendu 
est un étalon à la robe couleur de miel, qui fait ses premières dents. Dans le 
P. Sakaon 62 (= P. Théad. 4 ; Théadelphie [nome arsinoïte], 22 janvier 328 
apr. J.-C.), Flavius Sabinus, un soldat du camp de Narmouthis, sous le com­
mandement du praepositus Salvitius (1-3 : στρα]τ̣ιώτη[ς] ἀναφ[ε]ρ̣[όμ]ε̣|νος 
[ἐ]ν κάστροις Ναρ[μούθε]ω[ς τ]ῶν ὑπὸ Σαλουίτιον | πρα[ι]πόσιτον ἀπὸ 
π[ρ]ο̣δηκτώρων, l. προτηκτώρων), vend sa jument brun roux, à l’âge des 
premières dents (5 sq. : ἱ[ππάδα] | χελιδωνιαίαν προτοβόλον, l. χελιδονιαίαν 
πρωτοβόλον), à Aurélius Capiton, primipilaire, de Dionysias (3 sq. : 
πρ̣[ι]μ̣[ι]πι̣λ̣α̣ρ̣ί̣ῳ̣ | κώμης Διονυσιάδος).

Deux lettres privées font aussi référence à la vente de chevaux. Si rien 
ne permet d’affirmer que le « très beau cheval » (3 sq. : ἵππο̣[ν] | περικαλλῆ) 
dont a fait l’acquisition un dénommé Hiérax, a jamais servi dans l’armée 
(O. Eleph.DAIK 96, Éléphantine, iie siècle apr. J.-C.), en revanche, une autre 
lettre (P. Cornell inv. I 34 = SB XVIII 13303), datée du ier siècle apr. J.-C., 

36.	 Meyer (1921) : 255 sq. ; Gaudemet (1974) : 382 no 189 ; Perea Yébenes (2008) : 67 = 
(2020) : 215.

37.	 Pour Boutantin (2014) : 106, la jument vendue dans le PSI I 39 est « couleur de blé », 
mais elle confond manifestement cet acte de vente, où la robe n’est pas spécifiée, avec 
celui du PSI XI 1031.

38.	 Le mot Α ̣αρινων, qui pose problème, ne désigne sans doute pas le nom de l’aile 
(voir P. Cair.Isid. 83, n. à l. 2), mais correspond plutôt à l’adjectif ἀλ(λ)αρῖνος, trans
cription du latin alaris, avec un suffixe qualificatif -inos, attesté également dans des 
reçus d’annone et un compte (tous inédits à ce jour) : O. Douch VI 741, de 367/368 
(2 sq. : εἰς ἀννών̣ας | ἀ̣λ̣λαρίν̣ων) ; voir aussi VI 748 (369/370), 3 sq. et 786 (daté de 
363/384-380/381).
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peut-être vers le milieu du siècle, émane sans ambiguïté de ce contexte 39. 
Gratius, qui se trouve quelque part dans l’arrière-pays égyptien, informe son 
frère, le cavalier Ignatius, qui est à Alexandrie, que Pompeianus, cavalier et 
vexillarius, qui se trouve vraisemblablement aussi à Alexandrie, lui a écrit 
pour lui dire que le cheval d’Ignatius est arrivé dans la mégapole 40, et qu’il 
a été présenté au préfet d’Égypte pour l’aestimatio : ce dernier a estimé 
la bête à 200 drachmes (à savoir 50 statères), somme qui, comparée aux 
chiffres susmentionnés, n’est pas très élevée. Proculus, un autre cavalier et 
vexillarius 41, intervient alors ; il rappelle « qu’Ignatius lui doit 28 statères 
qu’il lui a prêtés pour acheter du fourrage, et qu’il a aussi avancé 30 statères 
sur le prix du cheval, pour le remboursement desquels le curator de la turme 
s’est porté garant » 42.

De provenance inconnue, un fragment de registre bilingue latin-grec 
(P. Yale inv. 249 = ChLA IX 397, Fink, RMR no 75, CEL I 152 ; mai-juin 
139 apr. J.-C.) où des cavaliers, ou, à défaut, leurs mandataires, donnent 
quittance de finances reçues, atteste qu’à côté des ventes, le cheval pouvait 
aussi être fourni par l’armée au soldat, au moment de son enrôlement dans 
une unité. Daté du 14 mai 139 apr. J.-C., l’un des reçus, en latin, concerne la 
restitution, à Sestius Martius, un cavalier appartenant à un corps auxiliaire, 
probablement une aile, d’une somme de 125 (?) deniers, qui avait été retenue 
comme caution au moment de son enrôlement. En contrepartie, le cavalier, 
qui a quitté son unité pour des raisons inconnues, a rendu sa monture. Ce 
registre pourrait provenir du service des deposita gérés par les signiferi sous 
l’autorité du princeps (un service différent de celui qui attribue les rations 
alimentaires, sur lequel voir infra, p. 74 sq.). Le cheval en question avait fait 
l’objet d’une probatio par le préfet d’Égypte Avidius Heliodorus, qui avait 
pris ses fonctions entre la fin d’août et le début de septembre 137 : la probatio 

39.	 Le papyrus a été édité par Hanson (1985).
40.	 Strabon, Géographie, XVII.1, 8, précise que les rues d’Alexandrie étaient praticables à 

cheval et en char.
41.	 Sous-officier de la cavalerie, le vexillarius est le porte-étendard : Cuvigny (2006b) : 

341. Ce grade est peu attesté dans la documentation égyptienne. 
42.	 Cuvigny (2006b) : 341. Pour un témoignage papyrologique, en contexte militaire, 

d’achat de cheval en dehors d’Égypte, voir la T. Vindol. II 182, provenant du fort 
romain de Vindolanda, en (Grande-)Bretagne. La tablette, qui est pratiquement com­
plète, enregistre des sommes d’argent. Elle est datée des années 104 à 120 de notre ère, 
correspondant à la quatrième période d’occupation du fort. Voir l’intr. à l’éd. pour les 
détails relatifs à l’identification du grade hiérarchique des militaires impliqués dans le 
document. Les biens concernés par ces sommes sont généralement spécifiés. Il y a un 
cheval (II 12 : ⟦pretio caballi [  ⟧), avec une occurrence intéressante de caballus, au lieu 
d’equus. L’entrée a été raturée, peut-être parce que la somme avait été remboursée. Le 
montant n’est pas conservé.
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a donc dû avoir lieu peu de temps après cette date. Deux reçus similaires, en 
latin, proviennent de Dura Europos, mais ils sont bien plus tardifs, puisqu’ils 
remontent respectivement à 207/208 et c. 222/235 (P. Dura 56 et 58 = ChLA 
VI 311 et 313, Fink, RMR nos 99 sq., CPL 330 et 343, CEL I 179 et 197) 43 : 
le prix forfaitaire des chevaux est de 125 denarii. À titre de comparaison, 
dans un compte (en grec) des archives d’Héroninos, au milieu du iiie siècle, 
un cheval est payé 220 drachmes et une obole 44.

Le P. Cornell inv. I 34 = SB XVIII 13303 et le P. Yale inv. 249 sont des 
témoins partiels de la procédure d’« engagement » du cheval dans l’armée, 
telle qu’elle est décrite par Végèce au livre I de son De re militari, et qui, 
en Égypte, était à la charge du préfet 45 : la première étape était la probatio, 
à savoir l’examen approfondi de l’animal, y compris son caractère ; la 
deuxième, l’aestimatio, l’évaluation du coût de l’animal, et enfin, la 
troisième, non attestée ici, la signatio, l’identification de l’animal par un 
marquage sur la peau ou un autre signe distinctif.

L’équipement de la monture

À côté de l’équipement du cavalier 46, les papyrus des deux premiers 
siècles de notre ère détaillent celui de sa monture, qui comprend le mors 
(χαλινός : dans les papyrus, comme dans la littérature, ce mot peut englober 
le mors et la sangle en cuir, avec ou sans les rênes) 47, la selle et d’autres 
accessoires (στρώματα) 48, ainsi que la musette-mangeoire (χίλωμα, substantif 
qui peut aussi avoir le sens plus général de « sac », qu’on transporte le plus 
souvent à dos de cheval) 49. C’est sans doute ce que réclame l’expéditeur, 

43.	 Ces deux documents ont été réédités par Iovine (2023) : 199-206 et 472 sq. Sur ces 
epistulae probatoriae, voir Gilliam (1950) ; Davies (1969) : 435-437 = Id. (1989) : 
157 sq. ; Iovine (2023) : 26-28.

44.	 P. Laur. I 11 (nome arsinoïte), verso, 13.
45.	 Cette procédure a été étudiée de manière approfondie par Davies (1969), reproduit dans 

Id. (1989) : 429-453, auquel nous renvoyons le lecteur pour les détails. La probatio fait 
également l’objet de discussion dans Hyland (1990) : 72 sq.

46.	 P. Princ. II 57 (prov. inconnue, iie siècle apr. J.-C.), qui contient un compte de dépenses 
de soldat. Pour l’équipement de la monture, Vigneron (1968) : 51-79 (chap. ii. Le 
harnais de tête) ; Hyland (1990) : 130-156.

47.	 O. Claud. I 170 (Mons Claudianus, 100/120), lettre de Macrinos à Antonas ; cf. 7 sq. 
ὑπὲρ δὲ τοῦ χα|λινοῦ μὴ ἀμελήσῃς.

48.	 O. Did. 434 (Didymoi, c. 110/115).
49.	 Sur ce substantif, voir Cuvigny (2008). Dans une lettre au cavalier Rufinus, Ischyras 

parle de la musette qu’il a oubliée lors de son dernier passage à Krokodilô (O. Krok. 
II 322, Krokodilô, règne de Trajan). C’est sans doute dans le sens de « sac » que le 
mot est employé dans O. Did. 339 (lettre de Gaius Antonius à Longinus Crispus, 
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dont le nom est perdu, d’une lettre du ier ou iie siècle retrouvée à Wadi 
Fawâkhîr, dans le Désert Oriental (O. Faw. 19 = SB VI 9017, no 19) : il a 
donné la sienne, précise-t-il dans sa lettre, et, par conséquent, il ne sait pas 
comment faire manger son cheval. Mais peut-être veut-il simplement dire 
à son correspondant qu’il n’a pas de nourriture à donner à son animal 50. 
À propos de l’équipement, la documentation papyrologique est complétée 
utilement par les données archéologiques. Deux exemples suffiront à 
l’illustrer 51. À Krokodilô, on a mis au jour une boucle de lanière appartenant 
au harnachement du cheval 52, tandis que les objets d’équipement retrouvés 
en plus grand nombre sur le site de Didymoi servaient au harnachement et à 
l’équipement de bâts (licols, guides, sangles et fourreaux de cordes) 53.

Maintenir son cheval en bonne santé

L’attachement et les liens étroits qui unissent le cavalier à sa monture 
transparaissent aussi dans le souci quotidien, qui se transforme parfois en 
inquiétude, voire en anxiété, pour la santé du fidèle compagnon. Le SB V 7600 
(= P. Freib. IV 39 descr.) en est un bel exemple 54. Datée du 12 avril de l’an 
16 de notre ère, cette lettre privée à l’orthographe très approximative a pour 
expéditeur Akamas, un soldat qui vient d’être promu curator turmae d’une 
aile stationnée en Égypte. La troupe s’est mise en marche, et, en termes 
pressants, Akamas demande à son correspondant (dont le nom est perdu) de 
lui faire parvenir son cheval (4-12) :

	 Du reste, je te demande instamment et je te recommande de mettre 
tous tes soins à veiller sur mon cheval, comme d’ailleurs tu le fais toujours. 
Je te voue une reconnaissance immense, et je te la vouerai toujours, car je 
sais que toi aussi, tu ne pourrais commettre une cruauté inhumaine. Mais, 
à mon tour, je puis te rendre ces services : je sais, en effet, ce que je te 
dois. Si tu trouves quelqu’un qui vient par un chemin sûr (?), envoie mon 

Didymoi, ostracon jeté vers 77-92), 3 et n. Il est peut-être attesté aussi dans O. Did. 
109 (Didymoi, ostracon jeté vers 125-140 ; étiquette ou bon). Il a le sens de « sac de 
foin » dans l’O. Max. inv. 147, publié dans Bülow-Jacobsen (2006) : 404 = SB XXVIII 
17097 ; cf. Cuvigny (2014) : 83 n. 47.

50.	 Cuvigny (2006a) : 284 sq. 
51.	 On pourrait ajouter également les figurines en terre-cuite : voir en part. Boutantin 

(2014) : 187-189 et les fig. 45-51.
52.	 Matelly (2006) : 590 no 10. Sur l’équipement de la cavalerie au ier siècle apr. J.-C., 

l’auteur renvoie utilement à Bishop (1988) ; pour une illustration de la boucle de lanière, 
voir la fig. 54, 6c.

53.	 Ils correspondent à 10 % des objets en cuir retrouvés sur le site.
54.	 Ce papyrus a été édité pour la première fois par Aly (1933) : 487-492.
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cheval à pied chez Akamas, et, s’il a quelque besoin, satisfais-y. Écris-
moi tout ce que tu as dépensé (…). (Traduction de Gorteman [1957] : 
112.)

Le cheval sera acheminé par voie de terre et n’aura pas à subir les 
inconvénients d’un transport fluvial 55. Dans la suite de la lettre, le scripteur 
adopte un ton encore plus pressant, et c’est à peine si, tout à la fin, il annonce 
sa promotion dans l’armée.

Pour maintenir son cheval en bonne santé, il fallait veiller à ce que 
la nourriture fût bien distribuée. Si l’on en croit la documentation papyro­
logique, toutes époques confondues, c’était loin d’être toujours le cas, et 
il arrivait que des bêtes fussent en état de dénutrition. Plus généralement, 
l’alimentation du cheval est l’un des aspects les mieux documentés dans les 
textes, en particulier les comptes, en grec ou en latin, les ordres et les reçus 
de livraison. Celle-ci se compose de fourrage sec (χόρτος ou dim. χορτάριον 
« foin ») ou vert (adj. χλωρός), d’orge, qui, pour pouvoir être digérée, doit 
préalablement être aplatie (concassée) ou mise à tremper plusieurs heures, 
ainsi que de « menues pailles » ou « balle » (ἄχυρον), c’est-à-dire les résidus 
de battage, retrouvés en abondance dans les dépotoirs des praesidia 56. Le 
foin sert aussi à la litière des cavaliers et de leurs montures, si bien qu’il 
n’est pas toujours aisé, dans les comptes, de préciser l’usage qui en est fait.

Comme l’attestent plusieurs circulaires, rapports sur l’état des stocks 
et reçus de rations mensuelles, l’orge et la balle, de même que le blé, 
étaient fournis par l’armée 57. La gestion des stocks alimentaires était sous 
la responsabilité du curator praesidii, correspondant à l’échelon inférieur 
de la hiérarchie du fortin 58. Les rations étaient entreposées dans le grenier 
du praesidium, où chaque cavalier venait les retirer par petites quantités ; 
les retraits devaient être débités du crédit du soldat dans les registres du 
grenier. Quant au foin, les cavaliers l’acquéraient sur le marché privé 59 ; de 
fait, en raison de problèmes de conservation, l’armée ne s’occupait pas de 

55.	 Sur le transport fluvial de chevaux, voir aussi Hyland (1990) : 97-100 et 128, ainsi 
qu’infra, p. 79.

56.	 Cuvigny (2014) : 72 et 78. La paille et la balle ont une valeur nutritive faible. Sur l’ali­
mentation du cheval domestique, dans le monde romain, cf. aussi Vigneron (1968) : 
23-25 ; Walker dans Toynbee (1973) : 318 sq. ; Hyland (1990) : 40-45 et 87-94 ; Furet 
(2005) : 299-301. 

57.	 Cuvigny (2014) : 72 sq.
58.	 Sur ce personnage et ses fonctions, Cuvigny (2006b) : 313-317 ; Ead. (2014) : 72. Il n’y 

a pas lieu d’entrer ici dans le détail de la livraison de ces denrées, créditées sur une base 
mensuelle : voir à ce propos Ead. (2014) : 73.

59.	 Voir Bülow-Jacobsen (2006) : 405 et surtout les attestations réunies dans Cuvigny 
(2014) : 83.



	 Les soins prodigués aux chevaux utilisés dans l’armée romaine	 75

l’approvisionnement régulier de ce produit sensible 60. Par ailleurs, si l’on en 
croit des plaintes de soldats, les greniers n’étaient pas nécessairement des 
lieux sains 61. Les denrées alimentaires faisaient aussi l’objet de trafics, y 
compris entre militaires. Une lettre du Wadi Fâwakhir l’atteste (O. Faw. 8 = 
SB VI 9017, no 8, ier/iie siècles) : l’expéditeur demande à son correspondant 
de lui envoyer de l’orge, car, là où il se trouve, il se vend trois fois plus cher 
que le prix normal. En commentant cette lettre, H. Cuvigny s’est demandé 
si la difficulté qu’ont certains cavaliers à nourrir leur monture « ne venait 
pas de ce qu’ils n’avaient pas su résister à la tentation de vendre leur ration 
à prix d’or » 62.

La papyrologue française a récemment étudié dans le détail le régime 
chevalin, qui, en Égypte, n’est pas uniforme, et s’adapte à l’environnement, 
— le désert étant un milieu plus hostile au cheval qu’à l’âne ou au chameau —, 
aux saisons, au métabolisme de l’animal ainsi qu’aux ressources locales 
disponibles 63. De fait, si la vallée du Nil permet un accès à un fourrage plus 
riche (bien que, plus généralement, l’Égypte soit moins pourvue en fourrage 
que d’autres provinces romaines), dans le désert, les chevaux paraissent en 
revanche avoir un régime plus riche en orge, peut-être parce que le fourrage 
vert y est, cette fois, totalement absent, et qu’il est de surcroît difficile de s’y 
procurer du foin 64. On estime qu’un cheval de taille moyenne destiné à la 
cavalerie consommait entre 7 et 8,75 kg de nourriture sèche 65.

De nombreuses lettres privées font état des difficultés d’approvisionne
ment en foin, en particulier dans le désert. L’O. Max. inv. 147 = SB XXVIII 
17097 (daté du deuxième quart du iie siècle, d’après la stratigraphie) en 
est un exemple : Herennios, qui se trouve à Simiou, demande à son ami 

60.	 De fait, s’il n’était pas d’excellente qualité, le foin pouvait intoxiquer les chevaux : 
Cuvigny (2014) : 84.

61.	 C’est le cas dans le fortin de Xèron : voir le brouillon d’une plainte (O. Dios inv. 1460, 
avant 183 apr. J.-C.) adressée au préfet de Bérénice, citée par Cuvigny (2014) : 72.

62.	 Cuvigny (2006c) : 395 n. 109.
63.	 Ead. (2014) : 78-84. Sur les besoins journaliers du cheval dans l’armée romaine, voir 

également Walker (1974/1975) ; Kissel (1995) : 36 ; Mitthof (2001) : 43. Pour les 
rations individuelles quotidiennes au milieu du ive siècle, voir les données de deux 
comptes de distributions de rations dans deux mansiones du cursus publicus de Takona, 
au nord du nome oxyrhynchite (P. Oxy. LX 4087-4088) analysées par Cuvigny (2014) : 
81 sq. Quant à l’eau, sa consommation quotidienne par un cheval s’élève à 26 l. d’après 
un ostracon du Mons Claudianus, ce qui est une ration modeste correspondant vraisem­
blablement à celle d’un individu qui reste au camp un jour d’hiver : Cuvigny (2005) : 
349. Sur la distribution d’eau, voir aussi le témoignage de l’O. Claud. IV 728 (Mons 
Claudianus, 140/145), 2, ἵππο̣ις.

64.	 Cuvigny (2014) : 82 sq.
65.	 Ibid. : 78.
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Lucrétios, qui se trouve dans une garnison proche, de voir si l’un de leurs 
amis communs n’aurait pas un sac de foin à lui avancer, car cela fait cinq 
jours que son cheval ne mange pas. Le ton d’une autre lettre (O. Max. 
inv. 126, daté de la même période) est encore plus pressant :

	 […] n’ayant jamais d’autre secours que toi, aujourd’hui encore, je te 
demande de toute urgence de te procurer par tous les moyens autant de 
foin que tu le peux pour mon cheval et de me l’envoyer afin que grâce à 
toi, aujourd’hui encore, mon cheval soit sauvé 66.

Comme l’envisage H. Cuvigny, ces deux chevaux supportaient peut-
être mal le régime orge-balle qui prévalait dans le désert, contraignant par 
conséquent leurs propriétaires à acheter du foin 67.

Les fouilles de Maximianon et de Dawwî ont permis de mettre au jour 
des mangeoires se présentant sous la forme de caissons limités par des dalles 
de schiste posées de chant contre la façade des casernements ou devant 
d’autres édifices 68, tandis que, le long des remparts de plusieurs fortins, on a 
découvert des abreuvoirs alimentés de l’intérieur par des canaux 69.

Les références aux maux des chevaux et à leur traitement

À côté des cas de dénutrition, plusieurs documents font également allu­
sion à des chevaux malades ou blessés. Dans une lettre retrouvée à Didymoi 
(O. Did. 329, c. 77-92) de la main du soldat Albucios, qui vit à Phoinikon, 
où elle a sans doute été rédigée, Ioulios informe son correspondant Annios 
que son cheval est malade, et que, dès lors, il ne peut se rendre auprès de lui ; 
aussi lui demande-t-il de venir à sa place. Le mot employé pour désigner la 
maladie du cheval est δόσον qu’A. Bülow-Jacobsen, l’éditeur de l’ostracon, 
corrige en δ<ρ>όσον, supposant l’omission de rho 70. Désignant la « rosée », 
et, par extension, l’eau, et même tout type de liquide (sang, huile, vin, miel), 
le substantif δρόσος n’est pas utilisé, à notre connaissance, pour désigner 
une affection ou un symptôme en contexte vétérinaire ; en revanche, le 
féminin δροσία, l’« écume » du cheval produite lors de l’effort, apparaît 
chez Lucien, Alexandre ou le faux prophète, dans le cadre d’une réponse 

66.	 Nous reproduisons la traduction de Fournet (2006) : 497 et n. 469. La lettre est égale­
ment citée par Cuvigny (2014) : 83.

67.	 Cuvigny (2014) : 83 sq.
68.	 Ces mangeoires sont décrites dans Brun & Reddé (2006) : 105 (avec fig. 75) et 111 

(avec fig. 130) ; Brun (2006) : 135 et fig. 168, 171 sq.
69.	 Reddé (2006b) : 246 sq. ; Brun & Reddé (2011) : 24. Un tel système a aussi été observé 

sur le site de Dayr al-Atrash, dans le désert Oriental, au sud du wadi Hammamat : 
Sidebotham, Zitterkopf & Riley (1991) : 584-587 et fig. 13.

70.	 La ligne 11 du même document offre un exemple parallèle : ἐ<ρ>γασίαν.
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oraculaire 71. Le cavalier ferait-il référence à une quantité inhabituelle 
d’écume qui s’échappe de la bouche entrouverte de l’animal ? On songe 
naturellement à cette maladie éprouvante pour le cheval qu’est la morve, 
dont l’écume constitue l’un des symptômes, mais d’autres affections ne sont 
pas à exclure.

Dans une autre lettre de Didymoi, qu’Herculanios adresse au cavalier 
Petronios (O. Did. 434, de c. 110/115) 72, il est question de prendre soin d’un 
cheval (3 sq.), sans qu’on sache précisément à qui appartient la monture ni 
quel est son problème, si tant est qu’elle en ait eu un. La situation pourrait 
être reconstruite comme suit : Petronios était en route vers Didymoi en 
compagnie d’Herculanios, lorsque son cheval est tombé malade. Contraint 
de le laisser aux bons soins de son compagnon, l’expéditeur a continué sa 
route par d’autres moyens. Dans sa lettre, Herculanios écrit prendre soin du 
cheval et annonce aussi qu’il rejoindra rapidement Petronios, mais appa­
remment, sans l’animal, puisqu’il demande qu’on lui loue un âne pour le 
transport de la selle et des autres accessoires du cheval, dont on ne sait pas 
ce qu’il est devenu.

Les quatre colonnes plus ou moins incomplètes de l’O. Krok. I 47, 
contenant une circulaire, à savoir de la copie de correspondance officielle 
(Krokodilô, septembre/octobre 109), évoquent des affrontements avec les 
« Barbares ». Fortement mutilée, la première colonne contient « la liste 
circonstanciée des victimes du côté romain », — on dénombre au moins 
deux morts —, y compris les accidents survenus aux chevaux. Ces rapports 
servaient à tenir à jour les situations d’effectifs. L’amphore dite « des 
Barbares » (Krokodilô, 118 apr. J.-C. = O. Krok. I 87) contient, quant à elle, 
entre autres textes, la copie d’un rapport qu’Antoninus Celer, cavalier de la 
IIe cohorte des Ituréens, a adressé à Cassius Victor, centurion de la même 
unité, relatant l’attaque de 60 « Barbares » contre le praesidium de Patkoua 73. 
Outre plusieurs blessés et tués (dont un enfant), le rapport enregistre au 
moins un cheval blessé (ligne 42), et peut-être un autre, tué (40).

À notre connaissance, il n’y a pas, à ce jour, dans la documentation 
papyrologique des deux premiers siècles de notre ère, de référence aux infir
meries pour animaux (valetudinaria, à distinguer des hôpitaux destinés aux 
soldats, désignés par le même nom), évoqués dans un traité militaire du 

71.	 Lucien, Alexandre ou le faux prophète, 53, Κυτμίδα χρίεσθαι κέλομαι δροσίην τε 
κέλητος, « Je te dis de frictionner avec de la cytmide (sc. une sorte d’onguent) et avec 
l’écume d’un coursier ». Sur cet oracle, Robert (1980) : 414 sq. Caster (1938) : 72 sq. 
ne commente pas le mot δροσία.

72.	 Le cavalier Petronios est peut-être le même que le Petronios Poliôn du titulus O. Did. 
182 (Didymoi, avant [?] c. 110/115 apr. J.-C.).

73.	 Sur ce toponyme inconnu par ailleurs, voir O. Krok. I, p. 141.
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iie siècle de notre ère attribué à Hygin, relatif aux fortifications des camps 74. 
Les chevaux devaient y subir une inspection approfondie, notamment en 
vue de prévenir d’éventuelles maladies infectieuses. Il en va de même des 
écuries, du moins en milieu militaire, alors qu’elles sont bien documentées 
en contexte civil 75. Les fouilles des fortins du désert n’ont livré aucune 
trace claire d’écurie, mais il ne fait pas de doute qu’elles ont dû exister 76. 
À Maximianon, les strates du dépotoir les plus courantes sont formées d’un 
« mélange de gravier, de plaquettes de schiste et de paille, contenant toutes 
sortes de déchets organiques », correspondant à des « balayures ramassées 
dans les casernements du fort, voire dans des écuries » 77.

Sur plusieurs pistes du désert Oriental, notamment les routes du Mons 
Claudianus et du Mons Porphyrites 78, on a retrouvé des enclos pour animaux 
comme édifices annexes aux fortins eux-mêmes 79. Par ailleurs, dans le fort 
de Dawwî, un large espace libre de constructions pourrait avoir accueilli des 
chevaux (et des caravanes ?) 80.

74.	 Voir Ps.-Hygin, Des fortifications du camp, chap. 4 : ut CXX pedes ualetudinarium et 
reliqua quae supra tendent accipiant, hoc est ueterinarium et fabrica, quae ideo longius 
posita est ut ualetudinarium quietum esse conualescentibus posset, « pour que l’infir
merie et les autres services qui campent au-dessus <de la cohorte première>, c’est-
à-dire l’infirmerie pour animaux et l’atelier, reçoivent 120 pieds ; ce dernier service 
a été placé plus loin pour assurer le calme aux convalescents dans l’infirmerie », et 
35 : cum pedatura ualetudinarii, ueterinarii et fabricae, « Soit, avec l’emplacement de 
l’infirmerie, de l’infirmerie pour bêtes de somme et de l’atelier » (éd. et trad. M. Lenoir, 
CUF). Ces deux passages posent le problème du nombre et de l’emplacement accordé 
à ces services techniques de l’armée en campagne, discuté par M. Lenoir, éd. CUF, 
§ 58, p. 64-66. Pour un bilan des connaissances sur les valetudinaria destinés aux 
humains, qui doivent se trouver à une certaine distance de ceux pour les animaux, voir 
Gourevitch (2011) : 110-114.

75.	 On accédait à l’écurie par un πυλών, éclairé par une lampe, ce qui nécessitait des 
fournitures régulières d’huile : voir le témoignage du P. Theon. 21 (P. Mich. inv. 358 ; 
Oxyrhynque, 26 janvier 160 apr. J.-C.). Les attestations papyrologiques des écuries sont 
commodément réunies dans Husson (1983) : 119 sq. et 254-256 (ἱππών, remplacé par 
στάβλον à partir de la fin du iiie siècle apr. J.-C. ; signalons aussi l’hapax ἱπποκοινάριον) ; 
voir aussi les p. 162 sq. (μάνδρα). Voir également Vigneron (1968) : 20-23 ; Hyland 
(1990) : 94-97 ; pour l’époque ptolémaïque, Ricciardetto (2018) : 25 n. 63.

76.	 Sur la route de Myos Hormos, voir l’exemple de la station de Qusûr al-Banât : Reddé 
(2006a) : 77.

77.	 Brun & Reddé (2006) : 109 : « Le vent violent qui souffle fréquemment dans ce 
secteur devait accumuler dans tous les recoins la paille apportée pour servir de litière 
aux chevaux qui devaient être abrités dans le fort. Périodiquement, une corvée devait 
nettoyer tout ou partie du fort. » Voir aussi ibid. : 124.

78.	 Reddé & Golvin (1987) ; Maxfield (1997) : 86-93.
79.	 Reddé (2006b) : 251.
80.	 Brun (2006) : 135.
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Écrit en latin, le P. Coles 19 est daté du ier siècle de notre ère par J.R. Rea, 
son plus récent éditeur (2015) 81. Ce papyrus conserve les restes d’un compte 
où figurent de petites quantités de poix liquide, pour le transport de chevaux 
(in ippegis, à savoir in hippegis, si l’on adopte le déchiffrement de J.R. Rea, 
aux lignes 2, 8, 11 sq.) 82, mais aussi de l’huile, de la graisse, de la cire, de la 
résine, ainsi que des clous, provenant des magasins de l’autorité navale ou 
militaire pour l’usage d’un praetorium, ainsi que de deux, et peut-être même 
trois, liburnae.

Transcription du grec ἱππηγός, mot rare attesté uniquement en relation 
avec des navires, ippegis fait vraisemblablement référence à la destination 
des vaisseaux, à savoir des trirèmes construites ou adaptées pour le transport 
de chevaux. Leur fonction n’est toutefois pas clairement élucidée. L’unité 
en question dans le document disposait d’au moins quatre hippegi (voir les 
lignes 8 et 11), qui devaient servir surtout au transport des troupes le long 
du Nil, à moins qu’ils n’aient été stationnés sur le lac Moeris (actuel Birket 
Qarun), dans le Fayoum, en vue de lutter contre la piraterie fluviale 83.

Le premier des produits attestés dans le compte, la pix liquida, picis 
liq(uidae), correspondant au grec πίσσα ὑγρά, « poix liquide », désigne le 
goudron végétal obtenu dans des fours par pyrogénation du bois de conifère 
(en général, le pin) 84. La poix était employée pour le goudronnage, l’estam­
page et le calfatage des navires, et bien que, pour J.R. Rea, cela soit exclu ici 
(« strictly irrelevant »), elle servait aussi en médecine vétérinaire au début 
du siècle dernier 85. En réalité, la pharmacopée antique, en particulier vété­
rinaire, utilisait déjà très largement ce produit pour guérir les plaies, les 
œdèmes, les douleurs des membres, les abcès ou la gale 86. Si le contexte du 
compte amène naturellement à conclure que la poix a dû servir à goudronner 
des bateaux, un usage médical n’est toutefois pas totalement exclu, d’autant 

81.	 Pour la datation de l’écriture, J.R. Rea se fonde en particulier sur son inclinaison et sur 
l’emploi, relativement fréquent, de points médians séparant des mots ou des groupes de 
mots (P. Coles 19, p. 90 sq.).

82.	 Pour les propositions de déchiffrement de ce mot avancées précédemment, voir l’intr. à 
l’éd. du P. Coles 19, p. 87.

83.	 J.R. Rea, dans P. Coles 19, p. 89.
84.	 André (1964) ; Halleux (1981) : 225. J. Rea dit n’avoir jamais vu ailleurs, en latin, 

l’expression pix liquida. Elle est pourtant bien attestée ; voir, par exemple, Pline, H. N., 
XVI, 52 sq. et XXIV, 37. 

85.	 P. Coles 19, n. à l. 1. La poix fait partie des substances importées à Socnopéonèse : 
Musardo (2007) : 114.

86.	 Pour les usages de la poix en médecine vétérinaire, voir Georgoudi (1990) : 177 n. 116, 
189 n. 144, et surtout 282 sq. n. 55 ; Marganne (2010) : 51 sq. et (2017) : 111 ; Cam 
(2024).
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que les quantités transportées paraissent bien faibles : si l’abréviation est 
résolue correctement, une seule bouteille, amp(ullam), est comptabilisée. 
Un troisième usage est en outre envisageable. Le goudron pourrait avoir 
servi à l’entretien des sabots : en effet, appliquée sur les sabots, la poix les 
durcit, prévenant leur usure, qui était plus accentuée dans l’antiquité que de 
nos jours en raison de l’absence de ferrage des chevaux. Particulièrement 
efficace en milieu humide, elle prévient aussi ou aide à guérir la pourriture 
de la fourchette. Une telle application, que recommandait déjà Aristote pour 
les bovins (H. A., VIII, 7, 595b13-15 et VIII, 23, 604a16 sq.) 87, est encore 
attestée de nos jours. De même, la cire et la graisse, qui sont cataloguées 
dans le compte, sont connues pour leur usage dans le traitement d’affections 
podologiques des équidés 88.

Le personnel soignant

Pour la conduite et l’entretien des animaux, les cavaliers étaient accom­
pagnés de calones, des valets d’armes, correspondant à des esclaves person­
nels des soldats 89. Si la fonction de palefrenier (ἱπποκόμος) paraît être 
remplie seulement par des civils 90, une lettre du Mons Claudianus datée de 
février/mars 145 (O. Claud. III 545), dont le contexte est malheureusement 
obscur, semble le considérer comme l’équivalent du strator, un grade 
mineur de la hiérarchie militaire qu’on traduit généralement par « écuyer » 
(cf. l’éd., n. à l. 4).

Les treize attestations de l’hippiatre (ἱπποϊατρός ou ἱππιατρός) connues 
à ce jour dans la documentation papyrologique grecque remontent presque 
toutes à la période byzantine, et, pour plus de la moitié d’entre elles, au 
ive siècle 91. Elles apparaissent dans des contextes variés, le plus souvent en 
relation avec la comptabilité et la fiscalité, ou encore les obligations. Il faut 
y ajouter un témoignage épigraphique d’époque impériale : le veterinarius 
Gaius Aufidius qui apparaît comme l’auteur d’un proscynème (CIG 5117 

87.	 Doyen-Higuet (2007) : 127 sq. no 2 et 133 e 1, pour les passages parallèles en médecine 
vétérinaire.

88.	 Comme nous le précise aimablement M.-T. Cam (message électronique du 23/11/2023), 
ces ingrédients sont aussi valables pour les humains (« une sorte de pharmacie embarquée 
pour parer à tout ! »).

89.	 Cuvigny (2006c) : 364, qui renvoie à Welwei (1988) : 107-112.
90.	 Voir la liste des attestations pour tout le millénaire papyrologique établie par 

H. Harrauer, dans CPR XIII : 102-104.
91.	 Pour la liste des attestations, voir l’Annexe II. Sur l’hippiatre en général dans les sources 

papyrologiques, et une liste alphabétique des papyrus documentaires relatifs à l’activité 
vétérinaire, voir en particulier Marganne (2007) : 152-156. Plus anciennement, 
Sudhoff (1909) : 272-275 ; Nanetti (1942) ; Adams (1995) : 57-65.
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= IGR I 1373 ; SB V 8541, TM 102779), à Hiera Sykaminos en Nubie 
(inscription in situ) 92.

Une lettre privée sur ostracon émanant d’un contexte clairement mili­
taire est le seul témoin papyrologique d’époque romaine (O. Florida 15, 
milieu/fin du IIe siècle) : Publius, un cavalier, demande à son fils, peut-être 
dénommé Atreidès, de lui envoyer Andromax (sans doute un esclave) et 
l’oiseau sain, cuit (4 sq. : τὴν ὄρνειθαν ὑλήαν ἡψημέ|νην, l. τὴν ὄρνιθαν 
ὑλαίαν ἡψημέ|νην), par l’intermédiaire d’un hippiatre, Quintus 93. L’ostracon 
appartient à un groupe de 28 ostraca grecs, et 3 latins, relatifs à la Cohors 
Prima Augusta Praetoria Lusitanorum Equitata, qui, des environs de 131 de 
notre ère jusqu’au iiie siècle, avait son quartier général à Contrapollonopolis, 
en Thébaïde, au sud de l’Égypte 94. Autre élément confirmant l’origine mili
taire, la présence, au début et à la fin de la lettre, dans les deux formules 
de salutation, d’un souhait concernant le cheval du destinataire : « avec 
ton cheval, — qu’il soit protégé du mauvais sort » (2 sq. et 8 sq. : μετὰ 
τοῦ ἀβασκάντου σου ἵππου) 95. Peut-être originaire d’Asie Mineure, cette 
expression a probablement été introduite en Égypte à l’époque romaine, 
par l’armée, en particulier la cavalerie ; on la retrouvera jusqu’à l’époque 
chrétienne.

Le terme ἀβάσκαντος, dont l’étymologie est obscure (on l’a rapproché 
du latin fascinus/fascinatus, ou de βάσκειν, « parler, dire du mal de », par 
référence à « de mauvaises paroles envoûtantes ») 96, a une valeur apotro­
païque ; comme l’a montré D. Bonneau, il peut être utilisé comme substantif 
(on en possède de nombreuses attestations dans l’onomastique grecque et 
latine, en tous pays à l’époque impériale), ou comme adjectif, dans des for­
mules de politesse de la correspondance privée, qualifiant le plus souvent un 

92.	 Sur cette inscription, Wilmanns (1995) : 232 sq., et la bibliographie réunie à la p. 233.
93.	 Le terme ἀνδρόμαχα (l. 4) a posé problème : R.S. Bagnall l’identifiait à un oiseau, peut-

être une espèce de volaille, sans toutefois pouvoir l’expliquer. Il rapportait également une 
suggestion de W.G. Arnott d’y reconnaître peut-être une grue, se fondant sur l’étymo­
logie du mot (« qui combat les hommes »). En effet, suivant la légende, — transmise 
notamment dans les Métamorphoses d’Ovide (VI, 90-92) —, la mère des Pygmées, 
Gerana, ayant provoqué Junon, fut vaincue par cette dernière, qui la transforma en grue 
et la condamna à faire la guerre à ses sujets. Toutefois, tant l’hypothèse de Bagnall que 
celle d’Arnott nous paraissent insatisfaisantes, et nous avons proposé, il y a quelques 
années, d’y voir le nom d’un homme, Andromax (une variante d’Andromachos), proba­
blement un esclave : Ricciardetto (2017) : 96. 

94.	 Sur cette cohorte, voir Bagnall (1976) : 22 sq.
95.	 Sur cette traduction, qui vise à rendre la valeur optative de l’expression, voir Youtie 

(1979) : 75 sq.
96.	 Pour une mise au point, voir Bonneau (1982) : 24.
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être humain qui a des liens de parenté étroits avec l’expéditeur 97. Dans le cas 
présent, ainsi que dans plusieurs ostraca, en grec, du désert oriental ou du 
sud de l’Égypte ayant tous pour correspondants des cavaliers et remontant 
tous au iie siècle de notre ère, le mot s’applique à un cheval 98.

La fin de vie du cheval

À moins d’un accident, les chevaux qui travaillaient dans le désert 
Oriental quittaient la zone une fois que s’achevait le détachement de leur 
propriétaire 99. Ceux qui devenaient moins performants ou trop âgés pou­
vaient servir de bêtes de somme 100. Les chevaux qui mouraient sur place 
étaient abandonnés dans les dépotoirs 101. Exceptionnellement, l’animal 
faisait l’objet d’un abattage de réforme. Cette pratique est bien attestée dans 
les sites militaires d’Occident, pour les bovins, et la viande, en quantité 
importante, qui en était tirée, était éventuellement consommée 102. Si l’on sait 
qu’en Occident, la viande de cheval, jugée très médiocre, était peu appré­
ciée, et jamais mangée, dans le désert Oriental, elle permettait de pallier les 
insuffisances du ravitaillement 103.

97.	 Bonneau (1982). Elle relevait, pour l’Égypte, 24 exemples d’utilisation de cette formule 
(19 papyrus, 4 ostraca et 1 inscription). Voir également Robert (1969) : 1406-1408 et 
Adams (1995) : 26-27 et 63-64.

98.	 Mons Claudianus : O. Claud. I 165 (c. 100/120). Didymoi : O. Did. 399 (jeté vers 
120/125), lettre écrite par Philoklès, mais ayant pour expéditeur Mokotralis (nom 
thrace), cavalier de la turma de Priscus. Krokodilô : O. Krok. I 72 (c. 109) ; II 164-
165, 215, 322 et 324 (tous datés du règne de Trajan). Contrapollonopolis ou Thèbes : 
outre O. Florida 15, O. Florida 18 (milieu/fin du iie siècle). Provenance inconnue : 
O. Amst. 18 (milieu/fin du iie siècle).

99.	 Leguilloux (2005) : 271.
100.	 L’utilisation du cheval dans l’agriculture demeure néanmoins exceptionnelle : Schnebel 

(1925) : 332 ; Toynbee (1973) : 184 sq. ; Sijpesteijn (1970) : 81 et (1987) : 51 n. 2 ; 
Adams (2007) : 56-58.

101.	 Leguilloux (2011) : 174. De nombreux ossements de chevaux ont été brûlés : pour le 
Mons Claudianus, Hamilton-Dyer (2001) : 253 ; Leguilloux (2006) : 561 ; Ead. (2011) : 
169.

102.	 Leguilloux (2005) : 273. Les os de chevaux retrouvés dans les dépotoirs des fortins 
du désert Oriental sont particulièrement rares (plus généralement, les os d’équidés 
sont minoritaires face à ceux d’autres animaux) : seulement douze individus ont pu 
être identifiés avec certitude, dont trois à Didymoi, et neuf dans le matériel osseux 
de Maximianon et Krokodilô : Leguilloux (2005) : 270 et 272 ; (2006) : 561 sq. ; 
Leguilloux (2011) : 171 sq. Pour le Mons Claudianus, Hamilton-Dyer (2001).

103.	 Sur l’abattage de réforme, voir Leguilloux (2006) : 562 ; à Didymoi, Cuvigny (2012) : 
32 : « L’abattage d’un animal était un événement exceptionnel qui faisait saliver toute 
la garnison ; les lettres témoignent d’une véritable faim de viande. » Sur l’hippophagie à 
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Si elles sont à elles seules insuffisantes pour donner une idée d’ensemble 
des soins que le soldat romain, en particulier le cavalier, aux deux premiers 
siècles de notre ère, accordait à son cheval, — par exemple, il n’est pas 
question de l’entraînement de la monture, ou de l’animal au combat et, par 
ailleurs, le caractère trop allusif ou concis de nombreux documents ne permet 
souvent que de recueillir des indices —, ainsi que de la pratique vétérinaire et 
de l’activité des hippiatres en contexte militaire, les sources papyrologiques 
contribuent néanmoins à éclairer plusieurs de ces aspects. On peut les classer 
en deux catégories : d’un côté, les documents privés, comme les lettres de 
soldats, mais aussi les actes conclus entre privés, dont les contrats de vente ; 
de l’autre, les documents officiels, émanant de l’armée, le plus souvent écrits 
en latin. Il n’y a pas à douter que la publication de nouveaux témoignages sur 
les chevaux parmi les centaines de milliers de papyrus et d’ostraca encore 
inédits, comme la documentation des deux fortins Dios et Xèron, permettra 
de compléter nos connaissances sur l’élevage et les soins vétérinaires de cet 
animal prestigieux, qui n’a d’égal que le chien pour les marques d’affection 
que lui ont témoignées les militaires du Haut-Empire et leurs contempo­
rains 104. Un papyrus littéraire grec provenant d’Oxyrhynque et daté du iie ou du 
iiie siècle de notre ère (P. Oxy. LXVIII 4647 = MP3 2527.02 ; LDAB 10223 
et TM 68953) l’atteste : au verso d’un document (une lettre ou un rapport 
officiel), il contient en effet les restes d’un éloge du cheval, — probablement 
un exercice autographe —, dont on peut déchiffrer distinctement la partie 
droite du titre final (ἵ]ππου | ἐγ]κώμιον), dans lequel l’animal est peut-être 
qualifié d’« éclat de la richesse » (ἀγλάϊσμα πλούτου) ; on y souligne aussi 
ses qualités militaires et on y décrit son armure, d’une manière qui rappelle 
les propos de Xénophon, notamment dans l’Art équestre (XII, 8). Tradition 
manuscrite médiévale comprise, ce papyrus est à ce jour l’un des deux seuls 
témoignages d’un éloge rhétorique de cet animal qui nous soit parvenu 105, 
alors que plusieurs sont attestés pour le bœuf, sans doute considéré comme 
plus rentable 106.

l’époque romaine, voir Vigneron (1968) : 185-189 et aussi la bibliographie répertoriée 
par Meeks (2005) : 58 n. 42.

104.	 Sur ce papyrus, voir Maehler (2002) = Maehler (2006).
105.	 Le prologue du second livre du juriste Hiéroclès, auteur d’un traité d’hippiatrie en deux 

livres, constitue l’autre éloge rhétorique du cheval connu à ce jour : voir à ce propos 
Doyen-Higuet (2002).

106.	 Nicolaos, Progymn., 3 (Rhet. gr., I, 332-333 Walz) ; Libanios, Progymn., 8 (VIII, 267-
273 Foerster). La raison en est sans doute que, comme l’explique Libanios, ibid., le 
bœuf, plus résistant que le cheval, est capable de supporter de lourdes tâches, ce qui le 
rend plus rentable, et donc d’une aide plus efficace pour l’homme.
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